
Le lundi 20 janvier 2025, 

à Rennes

Transmission et usage du breton et du gallo

Résultats de l’étude sociolinguistique 2024

L’enjeu

Pour Loïg Chesnais-Girard, les langues de Bretagne 

sont « une richesse, un bien commun qui fait partie 

de notre identité ». Le Président de  Région ajoute : 
« L’enjeu dépasse la seule Bretagne : le breton et le gallo 
constituent un patrimoine immatériel, qui doit être 

préservé et transmis aux générations futures. C’est un 

enjeu de ‘biodiversité culturelle’ ». 

La méthode 

Cette étude a été réalisée par l’institut TMO du 
30 août au 8 novembre 2024, par téléphone, auprès 
de 8 336 personnes habitant les 5 départements de 
la Bretagne historique. 

Les résultats

> Une baisse des locuteurs : 2,7 % des personnes 
interrogées déclarent parler très bien ou assez bien 
le breton (-3 points) et 3,3 % le gallo (-1,8 %). En 2024, 
environ 107 000 personnes parleraient breton et 
132 000 gallo. 

> Parmi les locuteurs, une pratique plus " équente : 
23 % des locuteurs pratiquants parlent plus souvent 
le breton qu’il y a 10 ans, soit une hausse de 11 points. 

> Un rajeunissement notable des locuteurs du 

breton. Leur âge moyen est passé de 70 ans, en 2018, 
à 58,5 en 2024. 

Une conséquence de deux dynamiques contraires : 
d’une part, la forte baisse du taux de locuteurs chez 
les 70 ans et plus (mortalité) ; d’autre part, la hausse 
(chez les 25-39 ans) ou le maintien (chez les 15-24 
ans) du taux de locuteurs parmi les moins de 40 ans. 

Ce phénomène de rajeunissement est nettement 
plus modéré chez les locuteurs du gallo : leur âge 
moyen est ainsi passé de 60 ans, en 2018, à 56,5, en 
2024.

> Des pratiques d’apprentissage diff érenciées entre 
breton et gallo. Pour le gallo, la pratique et la trans-

La Région a souhaité disposer d’une radiographie précise des deux langues de Bretagne, 

pour en mesurer les évolutions et identifi er les tendances à l’œuvre sur notre territoire. 

Une première enquête avait été menée en 2018. La collectivité a demandé sa mise à jour

en 2024, dont les résultats ont été présentés ce lundi à Rennes, par l’institut TMO, en présence de 

Paul Molac, député, conseiller régional, président de l’Offi  ce public de la langue bretonne, et de 

Kaourintine Hulaud, conseillère régionale déléguée à la langue gallèse. 

L’étude montre une baisse du nombre de locuteurs, attendue du fait de la pyramide des âges, mais 

souligne également une hausse des apprenants, pour le breton comme pour le gallo. Ces nouvelles 

données confi rment la pertinence de la politique linguistique de la Région et de son ambitieux 

plan de réappropriation des langues 2024-2027, adopté à l’unanimité fi n 2023. Ce plan vise, d’une 

part, à sensibiliser dès le plus jeune âge au breton et au gallo, afi n de former plus d’élèves dans les 

écoles et tout au long de la vie, et d’autre part, à diff user davantage ces deux langues dans la vie 

quotidienne. 
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Cours de breton pour adultes au centre de formation Skol An Emsav 
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mission familiale sont toujours vivaces (68 %), tandis 
que l’apprentissage par l’enseignement reste très mino-
ritaire (17 %). 
Pour le breton, les locuteurs natifs sont de moins en 
moins nombreux : la transmission familiale baisse (16 %, 
soit - 10 points), alors que l’apprentissage par l’ensei-

gnement prédomine nettement (78 %, soit + 10 points).
.

> L’attachement aux langues régionale reste stable : 
64 % se disent attachés au breton, 43 % au gallo. 

> Des habitants ouverts à plus de breton et de gallo (à 

la télévision, à la radio, à l’école...) mais, dans le même 
temps, toujours inquiets quant à la pérennité de ces 

langues. 49 % entrevoient une hausse ou une stabilité 
de l’usage du breton dans 10 ans, tandis que 69 % esti-
ment que l’usage du gallo reculera ou que la langue ne 
sera plus parlée. 

> synthèse détaillée jointe et étude intégrale en lien  Cours de gallo en maternelle, à l’école Sainte-Anne 

de Bazouges-la-Pérouse © Région Bretagne - Martin Boudier

La Région poursuit et amplifi e ses eff orts dans un moment charnière
À la faveur de l’étude TMO, la Région souhaite  pour-

suivre et amplifi er ses eff orts en faveur du breton 

et du gallo. En eff et, compte tenu de la pyramide 
des âges, la baisse du nombre de locuteurs était 
attendue. Mais sans l’action de la Région dans ce 

moment critique, les résultats auraient encore 

été plus marqués. De toute évidence, l’étude socio-
linguistique témoigne de l’impact indéniable des 
politiques régionales. 

Le plan de réappropriation 2024-2027, adopté en 
décembre 2023, portera ses = uits à long terme. 
Il est inédit par son ampleur : en 2027, près de 
13 M€ seront consacrés aux langues de Bretagne, soit 
3,6 M€ de plus qu’en 2023.

> Pour le breton, le développement de l’enseigne-

ment bilingue reste l’axe majeur de l’action régio-
nale avec la formation des adultes, notamment des 
enseignants. 

La Région mettra en place un dispositif de soutien 

à la formation semi-intensive pour les actifs tandis 
que les demandeurs d’emploi verront l’enveloppe 
de formation dédiée aux langues augmenter. 

La collectivité s’engage, par ailleurs, à ce que 
le breton soit davantage présent dans tous les 
aspects de la vie quotidienne, notamment dans 
les usages  numériques (renforcement des corpus 
de référence dans l’intelligence artifi cielle, créa-
tion d’applis). Desketa, la plateforme d’apprentis-
sage du breton, a ainsi été lancée en juin dernier. 
L’enveloppe dédiée à la production audiovisuelle 
est aussi appelée à doubler. 

Le budget consacré au breton augmentera chaque 

année pour atteindre 11,3 M€ en 2027. 

> Pour le gallo, la Région met en place des mesures 
particulières pour faire progresser fortement le 

nombre de locuteurs actifs. Cela passe notam-
ment par un partenariat renforcé avec l’Éducation 
Nationale et la prise en compte du gallo dans le 
protocole entre la Région et l’enseignement catho-
lique sous contrat. 
Pour les étudiants, la Région accroît son soutien aux 
options gallo de l’université de Rennes 2. Pour les 
adultes, il s’agira de proposer une formation certi-
fi ante à partir de 2026, qui reconnaitra le niveau des 
stagiaires en langue gallèse.  

Pour que cette langue de Haute-Bretagne soit plus 
visible et mieux diff usée, le soutien aux centres 

de loisirs en gallo s’amplifi e, de même que l’aide 
à la production de programmes audiovisuels. La 
Région adopte, par ailleurs, la signalétique trilingue 
dans le cadre de ses services et bâtiments. Enfi n, 
deux campagnes de  communication en faveur du 
gallo ont été menées en septembre 2023 et 2024.

Le budget consacré au gallo dans le cadre du plan 

de réappropriation atteindra 1,6 M€ d’ici 2027.

La Région est la collectivité qui investit le plus en 

faveur des langues de Bretagne, avec l’Offi  ce public 

de la langue bretonne et de l’Institut du gallo, qui 
veillent à mettre en œuvre sa politique linguis-
tique. Chaque année, elle invite aussi les collec-

tivités bretonnes volontaires agir en faveur des 
langues de Bretagne. Ces dernières sont d’ailleurs 
de plus en plus nombreuses à signer les chartes 

« Ya d’ar brezhoneg »  ou « Du galo, dame Yan, 

dame Vère », pour l’usage du breton et du gallo 

dans l’espace public, et à co-fi nancer des actions 
de communication, comme celles en faveur de la 
langue gallèse, citées plus haut. 


